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du lieutenant dle vaist-eau Simn
p( ur v'oir que dans l'état actuel dc
as vigalbililé lu Mékoang, une 80lua
lion nÏgative s'imapose.

C'et. à grand'peine en effet, qn'oi
paurviendlra à établir, sur ce fleuve
à l'aidec de biefs, un service le ba
tenux à vapeur et il est facile I
cou)aprendm-e (lue danas ces cond ition:
le flottaige (le graude4 aaasses comna
des radeaux berait absolument ian
possible.

Vive-('onsu (d le France

SURt LES MINES DE CUIVRE 1)1
SINAI1. EXPILOITEES lIAIt LES

ANCIENS EGYPTIENS.
PARt M. BEFRTIIELOT

Let; intes de cuivre lu Sinaï son
les plus anciennes doant l'histoii
fasse mention. ])'après dles dî'cu
ments authaentiques, elles ont él
exploitées depuais le temaps dle I
Ille dynastie égyptienne (5000 aui
environ avant anotrae ère) jusu'à 1
fin des Itamesseides (vers 1:100
1200 avant noItre ère). Leur iposse
sion a été l'objet <le p)lusieuars gae2
res :mais elles sont complêtemer
abandonnaées depuis trois mille au:
abandon (Illejuastifie la pauvreté cd
leurs imianerais actuels. C'est assu
rénient (le cet; naines que provient
sýep de- ~kilaroi dle la VI
dynastie, sceptr-e en tiuvrpur, coa
servé la Britisl Muiseumt et donz
J'ai fait l'analyse.

En raison de lintérêt qui s'attm
<-he à l'histoire des métaux, clans
civili.4uatkomi humaine, et à celle de]
m<lalh-u-gie antique, il m'a seînb
utile d'avoir d<-s reiseignemeni
précis siar les mines <lu Sinaï et si

x~les P)roc-édés suivis à leut- éiioqi
dans l'exploitation du cuivr-e.

~1. <le MUoagan, donît on connait
lia e compétean-e et les belles d.
couv le, a blen voulu aller lu
même - itea - es mines, et en raj
Pol-ter <e (-hutillon, qu'il nia coi
fié&. M. Ia i x, le savant profe
belli, dle Mliaaéî e (lu Multseln
d'Hlistoir-e nature -est nais 1 nl
dispositiona pour- m 'ai ans lea
examnen. Ce tsoxat les arésulta c.
étumies qiieje viens présezîter aujo
d'hui à l'Ae»4léniie.

Les mines <lu Si-aï sonît voisin
de la (ôte du golfe (le Suaez. Dei
-gis"eet oîît été exploité-s: celui
Wadi - Maghaî-a (ancien et nîjoy<
Empire) ; et celui <le Sei'abil - e
Klaadeaa, ut) peu plus r-écent.

Ces iiies sont situées dans la r
gion des girès, et non dans celle dI

e

(les porphyres9, qui forment la ias-
se princ-ipale de la montagne. On y
trouve <le. minerais dle cuivre, dont
il va être question, les minerais de
ferqi spécialeaieat de l'hénaatite et
les grès fe'rruîgineux. On y trouve

aussi du gypse.
on assure qu'il n'y a pas dle con-

c-lac calcaire l)ropromnent dite dans
la région.

Les grès que j'ai examinés ne con
tiennent en eff'et que des traces (le
carbonate <le chauix.- Cepenadanît,
J'ai trounvé un mxorceau (le caulcaîire
coinpart daans maes échîaantilloans, et
l.ýs scories et déblris <le fours ren fer-
ment aussi dli c-arboanate de chaux
en dose motahle, par places.

Les galeries existemnt encore, ainsi
que les4 débris4 <les fours, <les ereu-
se-ts, les scories, les restes de% liabi.

contient de _Qacirle phosphorique,
dle l'alaumine et du cuivre. Leurs
propriétés sont celles de la turquoise
(-l;txcique :phosphate d'aluminae hy-
draîté, avec petites quiantit.és de
cuivre. Les analyses des Traités <le
Mlinéralogie ind'iqaaent <le 2, 6 à 3,
6 d'oxyde <le cuivre. Celle (lé Vaui-
M)agliara- (en veilae clans un por-
phyre) a d'ailleurs été anîalysée par
Frenzel:

Acide phosphorique..
Alumaaiane...............
Oxyde (le cuivre .......
Chaux....................

....é.ie.............
Sili<-e.. .................
A cie sul fuarique ........
Eau.......................
D)ensité ..................

28,40
38,1;1

3,:J2
3,95
0,15
4,37
0,66

20.69
2,70

tations es iniieurs, quelques frag- 2 et 3.-Les grès imprégnés (le
menis <rýe leurs outils, <e. sels (le cuivre sont égaleînê-îît, Pau-

t le vais indiquer les observations vres. lie minerai qu'ils renfermnt,
*e faites sur les clitrérent.s objets qui sous lforme de couches minices inter-
a m'iont été remi.s, posées et de petits îîolu les, est un
é I El .;mélange de carbonate et d'hyd rosi-

a I 'rNEaAISlicate <le cuivre -on sait que lei mi-
<s Trois minerais de cuivre existent néralogistes désignent aujourd'hui
a dans ces échantillons, savoir : ce dernier sous le nom de chiayso-
à Des turquoises, un ly<lrosîilicate colle, noma qui a été employé
s- de cuivre et les grès imprégnés dle avec des sens différents chiez
r- sels (le cuivre (carbonate et hvydro les auteurs anciens. Les mocler-
at silicate). On n'y trouve ni sulfures nes l'ont détourné de sa signi-
s, <le cuivre, ni cuavre natif, ni cuivre fication antique, Buivant un wiage
[e oxydulé natif. Il est probable que très répandu parmi les minéralo-
i les minerais actuels sont s4u perficiels gisres <lu commencement <le ce siècle,
le et constituent un chapeau, en lant- mais très fûcheux pour l'intel ligence
e gage technique, lequel provient de des textes et pour l'his4toire de la
u- l'altération (le gisements pyriteux Science ; çar les gens non prévenus
ut _profonds, que l'exploitation n'a s'imaginent qne le minéral moderne

piis attei!jt8. Les' infiltrations <les est le nmême que le minéral antique,
a- eaux souterrulines les---ont attaqutés dont il a usurpé le nom.
la et ont ramené à la surface dèspro-- Quelqpes fragments de cet bydro-
la duits oxydés, comme il arrive en silicate, trouvés à Wadti-M)aglara.
lé général. Les anciens mineurs se commencent à blanchir à la surface,

Lsont bornés à gratter ce qui se trou- par suite <le leur déshydratation.
ar vait à la surfac-e <]la sol, à l'aide (les 2M. <le MUorgan a rapporté égale-
ie instruments dontje donne plus loin ment les tombeaux dl-Ainrah, en

l'analyse. En touts cas, ces trois mi- Egrypte, un minerai constitué préci-
la nerais ont été ramassés près des sèment par cet hydrosilicate de
é fours, à WVadi-Maghara notamamient, cuivre, avec sa dansité normale : 2,
i- et c'est sur eux que portait l'exploi- 3. Celui-ci a été reconnu fort riche
p- tation. en cuivre ; ce qui répond aux ana-
a- L. Turquoises. - Les turquoises lyses dii même minerai rencontré
s- sont au nîombre <les piierres pa-écieu. dans d'autres régions du monde
mi ses <îue P'ou retrouve dlants les tom- (40 à 50 centièmes d'oxyde de
ja beaux et qui sont désignés sous le cuivre).
ur nom de chesbef, commun -à diverses Les minerais de Serabil-el-Kha-
es sub)stances bleues (lue les Egyptiens dem renferment également <le l'hy-

confondaient sous une méme déno- <Irosilicate <le cuivre, ramassé au-
tion. Ces turquoises se présen. près des fours, et des grès impré-

es tent s -. l'état isolé, soit disséani- gnés à liver< degrés de carbonate
a nées dans i-ès ferrugineux, oùet d'hydrosilicate, de cuivre. Cer-
les mien taeins de ces grès sont en même

eu mouchetures, ainsi ' n témoi- temps ferrugineux. Le carbonate
- gnent certains des échanitilbk de cuivre qui les imprègne moule

Ces turquoises ont ue <lensit lématite, qui sert <de ciment à ces
'é- 2,83 environ. Les acides les atta- ga - ce qui prouve que la veine
es qlueut aisément et la dissolution cuivreuservnatsasdot de.


